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À ma famille, parce que vous êtes mon rayon de soleil
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Chapitre 1.
Je regrette immédiatement ce que je viens de dire.
Les yeux de merlan frit de Jade, l’une de mes trois meilleures amies me dévisagent depuis le fauteuil en faux cuir sur lequel elle est assise dans notre salon.
Demain, je mettrais cette stupide idée sur le compte des trois mojitos que j’ai bu et qui me font tourner la tête. Mais, ce soir, je n’ai pas d’autre choix que d’assumer. Si j’avais su, j’aurais tourné ma langue sept fois dans ma bouche avant de gaspiller ma salive, mais ce n’est pas mon genre, alors…
— Tu es sûre de toi ? me demande Candice avec calme.
Elle passe une main dans le dos de Jade, puis lui tend la boîte de mouchoirs posée sur la table basse.
Jade et Joris sortaient ensemble depuis quatre ou cinq mois quand elle a réalisé qu’il préférait s’envoyer en l’air avec sa boulangère aux grosses miches plutôt que de passer du temps avec elle.
— Pourquoi pas, je réplique en haussant les épaules, ça peut être une bonne option pour nous changer les idées à toutes.
Nous sommes quatre amies célibataires le jour de la Saint-Valentin. Deux solutions : se morfondre dans nos verres ou passer à autre chose.
Personnellement, je préfère mille fois être accompagnée de mes trois meilleures amies et colocataires, plutôt qu’avec un homme comme ce Joris. Jade n’a pas voulu me donner son adresse… Quel dommage ! J’aurais pu me défouler à grand renfort de coups de pied dans son entrejambe afin de maudire sa prochaine descendance.
— Allons-y, alors ! s’exclame Mila en sautant de joie.
Mila est la plus petite du groupe, mais surtout celle qui déborde le plus d’énergie. La jolie blonde se lève du canapé pour se précipiter dans sa chambre, située en face du salon.
— Qu’est-ce que tu fais ?
Ses yeux bleus m’ordonnent de ne pas prononcer un seul mot de plus, comme si ce qu’elle s’apprêtait à faire était évident et qu’elle ne comprenait pas pourquoi je posais la question. Les mains sur les hanches, elle rétorque :
— Ma chérie, il te faudra une photo de profil si tu veux t’inscrire sur un site de rencontre. Malgré ton joli visage, il est hors de question que tu portes ça.
Elle me désigne du doigt le legging et le t-shirt trois fois trop grand que j’ai enfilé en sortant de la douche.
— Hé, c’est à la mode le style décontracté sportwear.
— Peut-être, mais c’est quand même un non.
Mila quitte la pièce et j’entends une suite de tiroirs et de portes de placard qui s’ouvrent. Si vous voulez mon avis, c’est trop de mouvements pour être bon signe.
— Je m’occupe de ton maquillage et de ta coiffure, reprend Candice en s’échappant à son tour.
Je ne dirais pas que c’est pratique d’avoir une esthéticienne et une vendeuse de prêt-à-porter à domicile, car dans ce cas précis, elles ne me lâcheront pas. Je suis comme un petit lapin prit dans le piège d’un chasseur.
Je tends un énième mouchoir à Jade qui tamponne le mascara qui a coulé sous ses yeux bruns. Ses cheveux bouclés sont en pétard et sa peau métisse est parsemée de petites taches rouges après avoir trop pleuré. Comment Joris peut-il passer à côté de ce que ma meilleure amie a à lui offrir ?
— Ma proposition de lui casser la figure tient toujours, tu sais.
Cela aura au moins le mérite de la faire rire. En attendant que mes amies reviennent, armées de leurs accessoires de torture, je noie mon futur chagrin en me gavant de biscuits apéritifs et de pizza. Le plat est froid, mais ça reste de la pizza et je ne la gâcherais pour rien au monde.
Alors que je croque dans la dernière part de quatre fromages, les filles réapparaissent, les bras chargés de vêtements et produits de beauté en tout genre. Candice pose un miroir et divers cosmétiques dont je me passerais bien, sur la table du salon.
Elle m’installe ensuite sur un coussin posé sur le tapis persan et s’agenouille pour être à ma hauteur. Les pinceaux glissent alors sur ma peau pendant que Mila brosse mes cheveux puis les boucle à l’aide de son fer.
— Ton roux est magnifique. La lumière le fait vraiment ressortir.
J’ai toujours adoré ma couleur de cheveux, c’est un héritage de mes grands-parents paternels. Ils sont nés en Irlande et ont ensuite élu domicile en France, c’est de là que me vient mon nom de famille : O’Boyle. Lors de ma scolarité, il était perpétuellement écorché, ce qui avait le don de me faire saigner les oreilles. D’ailleurs, le même scénario se reproduit chaque fois qu’une personne inconnue m’appelle, à croire qu’ils sont tous fâchés avec la prononciation anglo-saxonne !
— Enfile ça.
— Je ne suis pas une experte des sites de rencontre, mais en général les clichés sont des portraits et non des photos de mon corps entier, je proteste en fixant la paire de sandales que Mila tient dans ses mains.
— C’est le look complet ou rien.
Elle me fait les gros yeux et je n’ai pas le cœur de refuser.
En vérité, je redoute sa colère, mais ça, je ne lui dirais pas. Vous connaissez l’histoire de Godzilla ? Cette femme est dix fois pire !
Dans ma chambre, je revêtis une robe d’été à fleurs. Son léger décolleté laisse entrevoir la naissance de ma poitrine, sans faire basculer la tenue dans la vulgarité. Enfin, Candice attache une paire de créoles à mes oreilles et un collier à breloques autour de mon cou.
Lorsque j’aperçois mon reflet dans le miroir du salon, je me dis qu’elles ont fait un travail remarquable, mais c’est une réflexion que je garde pour moi.
— Il faudrait prendre les photos sur le toit, c’est plus joli à l’extérieur.
— Jade, il fait nuit. On n’y verra rien là-haut. Je vote pour les prendre dans le salon.
Comme beaucoup de Parisiens, nous ne disposons pas d’un grand jardin dans lequel gambader. Cependant, nous avons la chance d’habiter à l’étage le plus haut de notre immeuble et de pouvoir avoir accès au toit-terrasse qui est réservé à notre palier.
C’est un espace agréable et probablement mon endroit préféré sur cette planète puisqu’il est le seul lieu dans Paris où je peux me rendre pour observer les étoiles à n’importe quelle heure du jour et de la nuit.
Pendant que mes trois amies se disputent le meilleur angle d’exposition et ainsi obtenir le plus beau cliché du modèle que je suis devenu, je me ressers un autre verre. La nuit risque d’être longue alors autant trouver une façon agréable de faire passer le temps plus vite.
La menthe des mojitos me rafraîchit la bouche et je suçote les glaçons pour m’occuper pendant qu’elles se disputent.
Toutes les familles ont des soirées qu’elles pourraient considérer comme étant traditionnelles, ce genre de moments où l’on sait qu’on est à la maison lorsqu’on le vit. Voir ces trois furies se chamailler pour une chose aussi futile qu’une photographie, fait partie de nos traditions.
Je souris gaiement devant une Mila aux traits tirés par l’envie d’en découdre, Candice qui ne se démonte pas et Jade, au milieu des deux en train de jouer des coudes telle une arbitre de catch. Je les aime ces filles, ce sont mes folles à moi.
 
Il doit être une ou deux heures du matin quand elles me contraignent à rester assise sur le tabouret de la cuisine avec en arrière-plan le mur blanc du salon. Pour mon plus grand plaisir, elles ont réussi à se mettre d’accord sur un lieu.
— Soit na-tu-relle, me prie Mila en insistant bien sur chacune des syllabes qui composent ce mot.
Facile à dire ! Je me demande bien comment je pourrais l’être alors que je porte une robe qui m’étouffe la taille, un fond de teint qui brûle mon visage, un sourire forcé et une vision qui devient de plus en plus floue à mesure que l’alcool trace son chemin dans chacune de mes veines.
Fatiguée et secouée par les diverses émotions de la journée, Jade est déjà partie se coucher dans sa propre chambre. Je me retrouve donc seule avec la petite blonde aux cheveux courts et la châtain aux cheveux longs de notre quatuor.
— J’ai mal aux zygomatiques, est-ce qu’on peut s’arrêter là pour ce soir ?
Je suis persuadée que mes amies ont pris un bon millier de clichés, mais elles trouvent tout de même une raison pour en prendre trente de plus. Après avoir obtenu leur feu vert, je me lève pour rejoindre le canapé tout en titubant sur les quelques mètres qui séparent les deux assises.
— Comment pourrait-on remplir son profil ? Il faut une présentation qui la montre à la fois sympathique et attirante, des mots qui donnent envie de cliquer pour en savoir plus.
— Je ne sais pas si c’est le plus important, rétorque Mila, ils auront déjà une super photo à observer.
— C’est mal de croire qu’il faut tout miser sur la beauté. Il y a des centaines de jolies filles sur ces sites, il faut qu’elle se démarque.
Leurs voix me parviennent comme des échos lointains alors que je place ma tête en arrière, sur le dossier du canapé.
Je demanderais bien un verre supplémentaire pour m’achever et ne plus rien entendre du tout, mais c’est la troisième fois que je réitère ma requête et la réponse de mes deux colocataires reste inchangée : un hurlement négatif en concert. C’est fou, parfois ça leur arrive d’être d’accord !
Je prends une bandelette blanche en carton de parfumerie, que Candice laisse toujours traîner dans l’appartement lorsqu’elle revient de son institut et la porte à mon nez. Je suis incapable de reconnaître l’odeur, je ne suis pas douée pour ça. Je sais simplement que c’est un parfum qui sent bon et que je me l’achèterais bien pour aller travailler.
— Qu’est-ce qu’elle fait ?
J’ai les yeux clos, mais je suis consciente qu’elles parlent de moi. Je voudrais leur répondre de me laisser tranquille afin que je puisse encore respirer cette senteur, mais la bandelette est violemment arrachée de mes mains.
— Il faut que tu arrêtes de laisser tes échantillons traîner partout dans l’appartement !
— Ça ne va tout de même pas être de ma faute si elle est complètement saoule et qu’elle fait n’importe quoi !
Candice s’emporte, mais reprend ses esprits après les excuses de Mila.
— Il faut remplir la case des qualités, que pourrait-on mettre ? questionne Candice après un laps de temps que je suis incapable de chiffrer.
— Certainement pas la cuisine, rétorque Mila en riant.
— Tu penses qu’on devrait mettre une alerte sur son profil ? Du genre : « Attention, cette fille est un véritable danger public, ne la laissez pas s’approcher de vos fourneaux ».
— Hé, ce n’est pas cool ! je proteste.
Je ne saurais dire si j’ai exprimé ma phrase à haute voix ou dans mes pensées, mais ça ne les interrompt pas dans leur conversation. Heureusement pour moi, elles me notent des compliments dans les cases suivantes et parviennent à me trouver quelques qualités valables. Je suis loin d’être une femme parfaite et encore moins un cordon bleu, mais je ne suis pas non plus la pire de toutes.
Je suis maladroite, j’ai un caractère de cochon, mais je sais être aussi une oreille attentive et une copine marrante. Ça doit bien contrebalancer le fait que j’ai failli brûler notre cuisine l’année dernière avec un gâteau raté, n’est-ce pas ?
Plus je me force à réfléchir à des pensées cohérentes et plus le résultat est loin d’être concluant. Je tire plusieurs fois la langue afin d’évacuer cette sensation de bouche pâteuse qui ne veut pas disparaître, sans succès.
Je me flagelle mentalement et me promets de ne plus boire. C’est le genre de promesse qu’on se fait après un excès et qu’on ne tient jamais. C’est un peu comme quand l’on dit qu’on va faire un régime après un énième pot de crème glacée terminé, mais lorsque vient l’heure des courses, on ne peut s’empêcher de l’ajouter sur le tapis de caisse. Je le sais d’expérience !
Alors que mes oreilles deviennent sourdes et ma motivation proche de zéro, je sens deux forces me maintenir de chaque côté de mon corps puis mon dos est posé sur quelque chose de mou et terriblement confortable. Une odeur familière entre dans mes narines.
— Ça faisait longtemps que je ne l’avais pas vu dans cet état, pas depuis…
— … Gaëtan.
Je suis recouverte par un premier tissu puis un autre, plus humide, est déposé sur mon front.
Une porte se referme et je sombre déjà dans les bras de Morphée, rêvant de planètes et d’étoiles, mon subconscient explorant ma passion pour l’astronomie. Je pousse un soupir et je suis loin, plus loin que ma vie actuelle.
Une voix dans mon cerveau m’intime la terrible condition dans laquelle je me retrouverais demain, mais je la fais taire. Je ne veux penser à rien d’autre qu’aux rêves qui m’habitent. La nuit est synonyme d’évasion et je compte bien l’explorer.


Chapitre 2.
— C’est-quoi-ce-bordel ? je hurle en disséquant chaque mot.
— C’est toi qui nous l’as demandé, je te signale !
J’ai la tête si lourde que je ne sais pas comment fait mon cou pour la supporter. Le son des notifications qui m’alerte de l’arrivée d’un nouveau message me casse les oreilles et ça ne fait qu’amplifier mon mal de crâne. Je suis recroquevillée sur le canapé et maudis mes amies de ne pas avoir su m’arrêter à temps. L’alcool, ce n’était vraiment pas une bonne idée.
— Je vous déteste aujourd’hui et je vous haïrais jusqu’à ma mort. Et, même quand je ne serais plus là, je reviendrais pour hanter votre arbre généalogique.
— Cesse de dramatiser, ça peut être une bonne chose pour toi.
— Une bonne chose ? Regarde ça, je déclare en positionnant mon téléphone à deux centimètres du visage de Mila, il est hors de question que je réponde à un seul de ces messages.
Depuis que mon profil a été mis en ligne et jusqu’à maintenant, la messagerie de l’application de rencontre est bombardée d’invitations. Je balance mon téléphone, qui ricoche sur la table pour finalement atterrir par terre. Heureusement que ce petit engin est plus solide que ses congénères, sinon il aurait déjà terminé dans la benne à ordures avec ma maladresse légendaire.
— Tu ne peux pas dénigrer le succès que tu as, ton profil est plutôt populaire.
Je lance un regard de noirceur absolu à Jade alors qu’elle ramasse mon téléphone pour vérifier l’application Amour Mythique.
— Il est sexy, celui-là.
Mon smartphone passe des mains de l’une à celles de l’autre et une moue convaincue se dessine sur le visage de Candice.
— Vraiment sexy, elle confirme.
— Ne veux-tu pas au moins comprendre pourquoi ton profil a autant de succès ? me questionne Jade en attrapant une boisson dans le frigo.
Je hausse les épaules et attrape mon téléphone avant qu’il n’atterrisse devant Mila. La blondinette fait la moue, mais elle appuie sur l’onglet principal et je découvre ainsi mon profil sur ce site de malheur.
La première chose qu’on voit de moi est la série de clichés qu’elles ont pris hier, dans notre cuisine. Je reconnais le mur et le bout de plan de travail qui dépasse dans un coin. Les trois photos du profil sont plutôt avantageuses, à tel point que j’ai dû mal à me reconnaître. Je suis plus apprêtée que d’habitude, bien plus maquillée aussi.
Cette vision me surprend, je ne suis pas du genre à passer quatre heures dans la salle de bain. Ma nature simple fait d’ailleurs le bonheur de Mila et Candice, qui en profitent pour prendre ma part de minutes supplémentaires dans la seule salle de bain de l’appartement.
Je balaie l’écran vers le bas et fais défiler les critères censés me correspondre.
Selon mon profil, je suis une personne spontanée, agréable et drôle. Mes amies n’ont pas rempli la case des défauts, en même temps qui voudrait se dénigrer sur ce genre de site, n’est-ce pas contre-productif ? Imaginez, une page où l’on dit qu’on est un répulsif pour l’humanité, personne ne souhaiterait démarrer une discussion ! Dommage pour moi, mes amies n’ont pas été assez franches dans mon profil, ça m’aurait évité ce désagrément inutile.
— J’aime bien ta bio, c’est moi qui l’ai écrite.
— Ma bio ?
— Ça !
Candice pointe du doigt un texte, censé représenter mes passions et ce que j’aime au quotidien. En réalité, c’est plus une sorte de questions-réponses tordues où l’on doit se mettre à nu sauf que là, ce sont mes amies qui m’ont dévêtue.
J’aime manger : des pizzas

Jusque-là, tout va bien. Je ne relève pas le nez de mon écran et passe à l’énoncé suivant.
J’aime boire : des mojitos

Peut-être que ceux-là, j’aurais dû les refuser hier soir. Quelle idée j’ai eu de me resservir verre sur verre ! Sobre, je n’aurais sûrement pas eu cette lubie soudaine d’Amour Mythique à la noix. Je peste mentalement, mais le grognement de Mila m’indique que je ne suis pas aussi discrète que je le pensais.
J’aime faire : de la plongée sous-marine

De la quoi ? Je manque de m’étrangler en lisant cette phrase et je dois tousser plusieurs fois pour faire disparaître les spasmes qui secouent ma gorge.
— Vous êtes complètement folles. De la plongée, sérieusement ? Je n’aime pas le sport et j’ai peur des profondeurs quand je ne discerne pas mes pieds dans l’eau.
Mes joues s’empourprent tandis que mes yeux les tuent à distance. Candice lève les bras en l’air, en signe de résilience.
— On t’aime, Sofia, mais parfois il faut savoir embellir son profil pour attirer l’attention. C’est comme sur un CV, un petit mensonge ne peut pas faire de mal tant qu’il est impossible à vérifier.
— Et après on se demande pourquoi il y a tant d’arnaques sur les sites de rencontre ! je râle dans ma barbe. Tu m’étonnes que je me méfie de ces applis si tout le monde ment de cette façon, et aussi facilement qui plus est.
Je poursuis ma lecture et il va sans dire que je n’ai pas hâte de savoir ce que je vais y trouver.
J’aime cet animal : les lionnes

— Ça fait sauvage, précise Mila sans que je lui aie demandé quoi que ce soit.
Ce qui me fait peur : les araignées

Ça, c’est vrai. Ces petites bestioles sont une abomination de la nature, des démons sur Terre qui sont là où on les attend le moins. Il suffit qu’une boule noire apparaisse dans un coin de la pièce pour que je déguerpisse aussi vite.
Ce que je recherche chez un potentiel partenaire : l’honnêteté, la sincérité et la confiance

Ça aussi, ce n’est que la pure vérité. Je ne suis pas surprise qu’elle ait ajouté ces qualités à la longue liste de ce que j’aimerais trouver, dans l’hypothèse où je rechercherais un compagnon. Il va sans dire qu’à l’heure actuelle, je suis parfaitement bien en tant que célibataire.
Mon passé est comme un tatouage sur mon cœur, une cicatrice qui fait office de rappel en saignant chaque fois que j’entrevois une ouverture avec quelqu’un.
Mon ex m’a détruite, appelons un chat un chat. Il a fait de moi une frêle feuille de papier, qu’il a froissé et jeté négligemment dans une poubelle sans faire attention si j’avais atterri dans ledit récipient. Je ne veux plus accorder mon amour, laisser le destin décider si je vais ou non tomber sur un salaud. Je ne suis pas un lancer de dés dans un casino, je suis une femme qu’on a brisée et qui ne souhaite plus souffrir.
La main de Jade passe derrière mon dos et je remarque seulement à cet instant que j’ai interrompu ma lecture.
— La suite devrait te plaire.
Son sourire timide est engageant. Jade est la plus sensible d’entre nous, la plus fleur bleue aussi. Elle voit de la beauté partout, même dans les endroits les plus obscurs. Parfois, je la compare dans ma tête à une fée qui transformerait un crapaud en un prince juste avec la force de son doux visage. Pour elle, mais aussi pour assouvir ma curiosité, je passe aux trois dernières propositions.
Un tue-l’amour : les chaussettes dans le lit

Y a-t-il une seule personne sur cette Terre qui ne serait pas dérangée par cet élément ? Qu’elle se dénonce maintenant ou se taise à jamais !
Une soirée romantique : un dîner sous les étoiles

Mes amies me connaissent si bien…
Un titre de film/livre qui me définit : La fièvre du samedi soir

— Laissez-moi deviner, Bridget Jones était prise ?
J’ai envie de rire, mais Mila n’est pas de cet avis. Ses traits sont tirés et sa bouche, pincée.
— OK, concède Mila en s’asseyant à mes côtés, j’admets que ce n’est pas le souvenir qu’on gardera quand on sera vieilles et toutes ridées. Mais, je te propose un truc.
Je rapproche mes genoux pour y fourrer mon visage et tenter de faire stopper le carillon qui retentit dans mon cerveau. Les notifications ne cessent pas.
— Je suis certaine que je ne vais pas apprécier ce truc, je réplique en mimant des guillemets sur le dernier mot.
— Tu acceptes trois rencards parmi toutes ces invitations. On t’aidera à te préparer pour chacun d’entre eux, vois-nous comme tes trois marraines bonnes fées.
Je me gratte la joue en tentant de réfléchir à ce que pourrait m’apporter cette décision, mais rien qui en ressort n’est positif.
— Je ne vois pas bien ce que j’y gagne.
— Si tu acceptes, on supprime immédiatement ton profil après ces trois rendez-vous. Dans le cas contraire, on le laisse tel quel et tu continueras à recevoir des messages TOUTE la journée.
— Je pourrais très bien supprimer l’application moi-même, ça serait une solution radicale.
— Dois-je te rappeler que c’est moi qui ai changé le fond d’écran de ton téléphone parce que tu étais incapable de trouver l’application des réglages ? Alors, supprimer une application, ça me paraît surestimer tes capacités en matière de technologie.
Ses yeux bleus me scrutent et elle repousse une mèche blonde dans son carré parfaitement coupé. Sa langue claque sur son palais et sa bouche rouge vermillon met en avant le volume de ses lèvres.
Elle sait que je sais qu’elle a raison, mais je ne peux m’empêcher de lever les yeux au ciel pour montrer mon mécontentement. Mes amies sont naturellement douées avec l’informatique et toutes ces nouveautés, même mon père sait utiliser les diverses options que ces appareils ont à lui offrir. En ce qui me concerne, je sais simplement appeler, envoyer un message et prendre une photo et je m’en contente bien. Je ne suis sur aucun réseau social, je préfère lire un bon livre sur les astres plutôt que prendre des selfies.
— Deux rencards, je concède, c’est déjà bien assez.
— Trois et je rajoute une pizza à ma proposition.
Mon estomac gargouille à l’entente de ce mets qui se profile à l’horizon.
— Très bien, tu as gagné.
Mila savoure sa victoire en sautant de joie alors que je cherche une façon de l’étouffer pendant son sommeil sans passer le reste de ma vie en prison. Ce n’est que trois rencards, je peux bien survivre à ça. Je vais gâcher trois soirées dans ma longue vie et après je serais débarrassée de l’erreur que j’ai commise en ouvrant ma bouche. Rien que trois soirées et tout ça ne sera plus qu’un lointain et désagréable souvenir.
Tout est parti du fait que je voulais changer les idées de ma meilleure amie, la faire se pencher sur un autre sujet que son misérable petit copain bon à rien et me voilà prise dans des sables mouvants desquels je ne peux m’extirper. Elle a bon dos, la solidarité féminine !
Je quitte le salon sous les regards satisfaits de mes trois démons et me terre dans l’unique salle de bain de notre appartement. En me déshabillant, j’évite la robe rouge qui jonche le sol et escalade la petite marche recouverte de carrelage bleu, qui me permet de rentrer dans la baignoire. Je ne sais pas qui est l’architecte de cet appartement, mais poser la baignoire sur une sorte d’estrade, c’est à n’y rien comprendre !
Parfois, je me dis que je pourrais être testeuse de danger, un peu comme un crash-test humain. Par exemple, dans ce cas présent, j’aurais pu détecter le problème de la baignoire et empêcher pas moins de dix ou douze oublis de marche qui se sont transformés en ecchymoses sur les orteils et des centaines de cris venant du cœur. Lorsque j’énonce des « cris », je parle évidemment d’insultes profanées depuis le fin fond de mes tripes.
Je pourrais également tester des collants, ces petits machins si fins qui ne sont pas aussi résistants que ce que le packaging aux arguments plutôt vendeurs nous le laisse croire. Assurément, je ne parle pas non plus des ouvertures réputées comme étant faciles sur les produits alimentaires et les recettes de cuisine impossibles à rater.
 
Allongée dans la baignoire, je fais couler l’eau chaude sur moi en attendant qu’elle se remplisse complètement. Je sais, je fais tout à l’envers, mais j’ai trop froid pour patienter tranquillement en dehors de ce refuge brûlant.
Je coupe le robinet lorsque le haut de ma poitrine est recouvert par le liquide et m’oblige à ne pas trop bouger afin de ne pas alimenter les vagues de la baignoire et faire déborder le tout sur le sol. Je me passerais bien de déclencher une inondation sur le parquet ancien des pièces à vivre !
Je ferme les yeux et abaisse mes épaules pour les détendre. Le silence me fait un bien fou, jusqu’à ce qu’une masse s’écrase sur la porte puis s’épuise à tambouriner dessus. Je sursaute et sors de ma quiétude trop brusquement.
— Quoi ? je hurle afin que ma voix transperce le morceau de bois qui nous sépare.
— Je peux entrer ?
— Candice, je suis dans mon bain. Ça ne peut pas attendre ?
— J’ai juste besoin de mon chargeur de téléphone, je ne fais que passer.
Je ne fais aucune réflexion sur la façon dont son chargeur de téléphone est arrivé dans la salle de bain et nul besoin de rappeler que l’eau et l’électricité ne font pas bon ménage. Candice est légèrement désordonnée et laisse constamment ses affaires errer dans l’appartement.
Avant d’avoir pu répondre quoique ce soit, elle ouvre la porte et traverse la pièce pour serrer un câble blanc contre elle. Foutue salle de bain qui n’a pas de verrou !
— Tu n’as pas l’impression de me déranger ? je la questionne en cachant ma poitrine.
— Voyons, je les ai déjà vu tes petites poires, elle déclare en pointant du doigt mes seins, je les ai même vus alors qu’ils n’étaient que de tout petits pépins.
— Hors de ma vue !
Elle accompagne sa sortie d’un éclat de rire théâtrale. Il est vrai que nous nous connaissons depuis plusieurs années. Sa mère et mon père se sont mariés l’été de nos treize ans et c’est grâce à cette union que nous sommes passées de deux filles allant au même collège à des sœurs inséparables.
Je me relève dans la baignoire et inspecte ma poitrine dont les tétons deviennent de petites boules dures en raison du froid qui règne dans la pièce. Mes seins ne ressemblent pas à des airbags de voitures, plutôt à des abricots dont la couleur orangée vient d’apparaître et je les adore de cette façon.
Alors que ma peau devient aussi rouge qu’une pomme d’amour, j’enfile une serviette autour de moi et en noue une seconde dans mes cheveux.
Je traverse le salon pieds nus en laissant quelques gouttes d’eau sur mon passage.
Je croise Candice, assise sur le canapé, et la jauge du regard. Je ne suis pas pudique, mais elle m’a dérangé en plein moment de zénitude absolue et rien que pour ça, elle entendra de mes nouvelles pendant la semaine à venir.
Après avoir séché mes cheveux et mis un pyjama, je m’allonge sur mon lit et ouvre la dernière application installée sur mon téléphone. Je clique sur l’onglet de la messagerie comme Jade me l’a montré puis fais défiler des dizaines de noms différents où pour chacun, une photo de profil a été affichée sur le côté.
Tous les messages sont en gras, je n’ai pas encore pris le temps de les lire. J’appuie sur le premier message, celui d’un certain Riccardo qui me salue en complimentant ma photo de profil. Je lui tape un simple merci, puis passe au suivant.
Un message attire mon attention, celui d’un Léo qui me demande comment se passe ma journée. On ne passe pas assez de temps à demander à l’autre comment il va alors je décide de poursuivre la conversation et il me répond presque instantanément. Je clique sur sa photo, ce qui fait apparaître son profil et curieuse, je le parcoure des yeux.
Les trois clichés qu’il a postés de lui sont plutôt avantageux, c’est un beau garçon blond avec une barbe de trois jours et de petits yeux marrons. Dans la vie, il est plombier et je suis certaine que les trois folles qui regardent une émission télévisée dans la pièce d’à côté seraient capables de me faire un mauvais jeu de mots du genre « ah ah ah, tu vas adorer son tuyau ».
Toujours selon son profil, Léo est une personne curieuse et attentionnée qui aime partager des moments simples avec les personnes qu’il aime. Il est passionné par l’art et a deux chiens.
Je tilt en lisant tout ce que j’apprends sur lui en me disant que c’est trop beau pour être vrai, mais après tout, qui suis-je pour juger ? Il ne faut pas oublier que les filles ont enjolivé mon profil. Le pauvre, il va descendre de haut quand il me verra arriver pour la première fois, en débardeur et jeans slim, cheveux attachés en queue de cheval et ongles non manucurés !
 
Trois faibles coups résonnent sur ma porte puis une tête brune apparaît dans l’embrasure, attendant ma permission pour entrer. Je lui dis de venir me rejoindre d’un revers de main et Jade s’allonge à mes côtés. Le matelas s’affaisse un peu plus sous nos deux poids.
— Que fais-tu ? elle m’interroge en jetant un œil sur mon téléphone.
— Je cherche mes futurs petits amis, je déclare d’un ton las.
— Tu sais, tu n’es pas obligé de le faire. Je m’aperçois que nous sommes allées trop loin. On t’a imposé cette appli alors que tu n’en voulais pas.
Jade m’observe de ses grands yeux bruns aux cils si longs et parfaits que nous en sommes toutes les trois jalouses.
— Vous ne m’avez rien imposé du tout, c’est moi qui ai soumis l’idée.
— Tu as simplement lancé cette proposition pour me changer les idées afin que j’arrête de me morfondre pour Joris. Tu n’avais pas réellement envie de t’inscrire.
Lorsque ses lèvres voluptueuses prononcent le prénom de son ex, l’auteur de sa souffrance, je sens qu’elle se retient de verser une larme.
— Jade, est-ce que ça va ? Comment te sens-tu ?
Ma meilleure amie se tourne pour se positionner sur le dos et regarder le plafond de ma chambre dont les moulures donnent du cachet à la pièce. Je n’ai pas hérité de la plus grande chambre, mais certainement de la plus charmante.
— À vrai dire, je ne sais pas. Je pensais qu’il était vraiment sincère avec moi, tu vois ? Vous m’aviez pourtant prévenue, mais comme d’habitude je n’ai voulu en faire qu’à ma tête et j’ai préféré voir les côtés positifs de cet homme, plutôt que ses démons qui étaient bien présents. J’ai été stupide.
— Je t’interdis de dire ça ! je riposte en m’allongeant dans la même position qu’elle. Tu n’y es pour rien si c’est un sale type. Parfois, on a tant envie de croire que la personne que nous avons en face de nous est digne de confiance, qu’on est prêt à inventer des milliers d’excuses pour le défendre.
— Tu penses à Gaëtan ?
À l’évocation de son prénom, des flashbacks de moments partagés ensemble refont surface. Je revois notre rencontre, lors de mon premier jour dans l’emploi que j’occupe actuellement. Nos yeux sont rentrés en contact pour ne plus se quitter. Pendant quatre mois, nous avons flirté et un beau jour, nous avons passé le cap du statut officiel.
— Tout comme Joris, Gaëtan est un sale con. J’espère sincèrement que si un paradis existe, ils n’en verront pas la couleur.
— Comment as-tu fait pour te remettre de votre histoire ?
— À chaque fois que je repensais à lui et qu’un souvenir heureux y était rattaché, je me forçais à visualiser le moment exact où je l’ai surpris à coucher avec une autre et crois-moi, c’est radical.
Si Gaëtan était un livre dans une bibliothèque, je le rangerais immédiatement dans la catégorie des romans d’horreurs puisque c’est ce qu’il est, un monstre.
Je me souviens très bien de ce jour de décembre, celui où j’avais oublié mon téléphone au travail. J’ai fait demi-tour après m’en être aperçu et ma surprise a été à son paroxysme lorsque j’ai poussé la porte des vestiaires de la salle de sport où je suis secrétaire.
Ce jour-là, j’ai découvert l’homme qui partageait ma vie, en train de prendre du bon temps avec une collègue. Il semblerait qu’un banc et un carrelage soient suffisants pour s’envoyer en l’air avec la première venue !
— Est-ce que c’est à cause de lui que ta vie est un désert sentimental depuis votre rupture ?
Un désert sentimental ? C’est vrai que c’est peut-être le terme approprié pour désigner ma vision de l’amour à l’heure actuelle. Durant l’année qui vient de s’écouler, je crois avoir croisé plus de mirages et de cactus que de vraies sources d’eau.
— Disons qu’il a changé la vision que j’avais d’une relation idéale. Mais, en ce qui te concerne, tu verras que la douleur s’en va. Tu souffres au début puis petit à petit, elle s’efface pour être remplacée par un sentiment de gratitude. Dans quelque temps, tu seras heureuse d’avoir vu le vrai visage de Joris avant qu’il ne soit trop tard.
— La roue finit toujours par tourner, n’est-ce pas ?
— Absolument ! Et elle l’écrasera à coup sûr.
Jade se redresse pour me prendre dans ses bras et mon épaule devient humide. Je lui tape doucement dans le dos pour lui montrer ma présence pendant qu’elle évacue toute l’eau de son corps.
— Ça va mieux ? je lui demande alors qu’elle se sépare de mon étreinte.
Elle a les yeux rouges et renifle frénétiquement. Je lui tends un mouchoir.
— Je vais aller prendre un bain, je crois que j’ai besoin de me détendre.
— C’est une très bonne idée.
Je saisis à nouveau mon téléphone lorsque Jade s’extirpe de mon lit pour rejoindre la salle de bain.
— Sofia ?
Je relève le nez de mon écran pour observer ma meilleure amie à mi-chemin entre ma chambre et le salon, la main posée sur la porte.
— Oui ?
— Tu es une femme formidable, mais ne désespères pas de croire en l’amour, tu pourrais être surprise.
Et en me souriant, elle referme l’ouverture en me laissant seule avec mes prétendants virtuels.
Jade est une amoureuse de l’amour, elle adore ressentir des papillons dans le ventre et avoir des cœurs dans les yeux. Moi, je ne suis pas comme ça, je dirais que je suis une personne plus pragmatique. Cependant, malgré ma vision du monde qui est aux antipodes de la sienne, elle a raison sur un point : je pourrais être surprise.
C’est sur ces belles paroles que je parcours mes messages et découvre deux prétendants de plus à ajouter à la liste de mes rendez-vous potentiels. Je n’attends pas grand-chose de ces rencontres, mais c’est de cette façon que je ne serais pas déçue, pas vrai ?


Chapitre 3.
Une heure s’est écoulée depuis que j’ai posé mes affaires dans le vestiaire réservé aux employés et ce serait faux de dire que je croule sous la charge de travail. À part répondre au téléphone et enregistrer une nouvelle inscription, la salle de sport dans laquelle je travaille est plutôt silencieuse.
Je profite donc de cette accalmie passagère pour répondre aux trois hommes que j’ai sélectionnés. Dit comme ça, j’ai l’impression de faire partie du Bachelor. Je vois d’ici le slogan se profiler sur l’affiche publicitaire : « Ils étaient trois à vouloir conquérir son cœur, mais un seul y parviendra ».
— Qu’est-ce que tu fais ?
La voix de mon collègue me fait sursauter et mon téléphone s’échappe de mes mains pour venir s’écraser au sol. Je m’accroupis afin de le récupérer sauf qu’en me relevant, ma tête se cogne dans le petit bureau de l’accueil et c’est en me frottant énergiquement le crâne que je réponds à mon interlocuteur. Foutue maladresse !
— Je vérifiais si nous n’avions pas de messages privés sur notre page Facebook, tu sais des trucs dont je suis censée m’occuper.
Je hausse les épaules en mentant ouvertement à Nolan. S’il réfléchissait, il saurait que c’est notre patron qui s’occupe de ça puisque je suis loin d’être une community manager. Il ne prête pas attention à ce que je dis et s’accoude sur mon bureau d’une façon nonchalante qu’il croit être viril.
Nolan et moi sommes en bon terme, il est l’un des coachs sportifs de notre salle de sport et à part ses techniques de drague parfois lourdes, ses blagues me divertissent quand je m’ennuie. En somme, ce n’est pas si désagréable de travailler avec lui.
Être à l’accueil d’une salle de sport est loin d’être le métier dont je rêvais en quittant Bordeaux. Cependant, souvent on ne choisit pas de quoi notre vie est faite. J’ai été contrainte de trouver le premier travail venu pour subvenir à mes besoins.
Ce n’est pas que je n’aime pas mon travail, à vrai dire il y a bien pire et je m’en contente, mais pour une fille qui hait le sport, je suis mal tombée.
— C’est calme ce matin, tu ne voudrais pas que je te montre deux-trois exercices ? m’invite Nolan en tendant une main halée dans ma direction.
Ce n’est pas la première fois que Nolan me fait cette proposition, j’ai même accepté de le suivre un jour. Telle a été ma désillusion lorsque je me suis retrouvée à faire des squats et des pompes pendant plus d’une demi-heure avec en prime, ses yeux qui ne pouvaient pas s’empêcher de vérifier que ma cambrure était bien positionnée. Entre les gouttes de sueur qui sont immédiatement arrivées et ce rapprochement fortuit avec Nolan, cette activité est loin de m’enchanter.
— Je ne peux pas, je dois faire la compta de la semaine dernière.
Deuxième mensonge en pleine figure. En vérité, je l’ai déjà faite vendredi soir.
— Notre petite Sofia est une vraie férue de travail, je respecte ça.
Il me fait un clin d’œil avant de tourner les talons pour expliquer le fonctionnement d’une machine à un des seuls clients présents actuellement. Avant d’arriver vers l’homme, il se tâte un des muscles du bras, sûrement pour vérifier que sous son t-shirt, sa testostérone est toujours présente. D’un point de vue objectif, ce serait mentir de dire qu’il n’est pas beau.
Nolan est un sacré spécimen d’un mètre quatre-vingt-cinq avec une barbe fournie et des yeux couleur mer méditerranée, oui je vous l’accorde, ma description est assez précise. La raison ? Après avoir passé autant de temps à l’observer s’accouder sur mon bureau, je pourrais presque le décrire les yeux fermés. C’est pratique s’il est recherché par la police, ainsi je serais capable de faire son portrait-robot sans soucis.
Au moment de la pause déjeuner, je m’installe à l’étage, dans la salle qui nous est dédiée. Je sors mon plat préparé du réfrigérateur et tout en piquant avec ma fourchette dans ma salade de pâtes, je réponds aux messages que j’ai manqué sur l’application.
Je ne connais pas grand-chose de ces trois garçons, seulement les éléments essentiels de leur vie comme leur métier ou leur âge. Sur les conseils de Mila, je n’ai pas cherché à en apprendre davantage sur eux. D’après elle, c’est à ça que servent les premiers rendez-vous, à approfondir notre rencontre.
Léo7595 : Comment s’est passée ta matinée ?
Moi : Bien, mais j’ai hâte de rentrer chez moi.
Léo7595 : L’application propose un atelier cuisine jeudi soir à 20 h. Ça te tente ?

Je cligne des yeux plusieurs fois avant de les reposer sur mon écran. Ma fourchette reste en suspension dans l’air tout le temps où je réfléchis à son message. J’hésite entre exploser d’un rire nerveux ou pleurer à chaudes larmes.
— Foutu destin, je murmure pour moi-même.
Moi : Je ne suis pas très douée en cuisine.

Je n’ose pas lui dire immédiatement que je suis une catastrophe devant les fourneaux, je ne voudrais pas lui faire peur.
Léo7595 : Ne t’en fais, je gérerais pour nous deux.

Je tape un simple OK puis verrouille mon téléphone. Mon visage emprisonné entre mes mains, je peste. Mis à part me ridiculiser, je ne vois pas bien ce qu’il pourrait apprendre de moi lors de ce rendez-vous.
L’après-midi est un peu plus chargée et je suis complètement exténuée lorsque je rentre chez moi. Mes amies sont déjà rentrées de leurs emplois respectifs et mangent du pop-corn devant un film. Je fais réchauffer au micro-ondes le reste du plat de lasagnes préparé par Jade et me jette dans le canapé pour les accompagner dans leur visionnage.
Candice tente de me tirer les vers du nez, mais je ne bronche pas. Elles apprendront tôt ou tard que je me suis laissée entraîner dans le pire rendez-vous de la Terre alors ce serait dommage de gâcher cette agréable soirée en leur compagnie.
Je m’endors peu après avoir terminé mon plat, mais lorsqu’elles me réveillent pour sortir du canapé et aller rejoindre mon lit, leurs trois paires d’yeux qui me dévisagent me donnent envie de me terrer sous les coussins.


Chapitre 4.
— Réveille-la.
— Non, vas-y toi !
— Bon, OK.
Des voix me parviennent de loin. Au début, je pense qu’elles font partie de mes songes puis mon corps se parsème de secousses et mes yeux sont éblouis par une forte luminosité. Je bâille en m’étirant sur le canapé sur lequel visiblement, j’ai piqué un somme.
Tandis que j’émerge de ma sieste, mes trois amies sont positionnées devant moi. L’une a les bras croisés sur sa poitrine, la deuxième soupire bruyamment tandis que la dernière me jette un regard de sollicitude.
— Mon sommeil vous intrigue autant pour que vous soyez toutes les trois à m’observer ? Si je ne vous connaissais pas, je prendrais mes jambes à mon cou et appellerais la police.
— Te rends-tu compte de ce que tu lui as dit ? scande Mila en faisant claquer sa langue sur son palais d’un geste théâtral.
— Pourrais-tu éclairer ma lanterne, s’il te plaît ?
Candice sort de son dos mon téléphone portable et me le tend.
— Tu l’avais laissé traîner sur la table, m’informe-t-elle.
— Et tu as reçu un message de Léo, ajoute Jade d’une voix qui me fait comprendre rapidement qu’elle est dans mon camp.
À peine ai-je posé mon doigt sur l’interface, que l’écran d’accueil s’allume et le dernier message de Léo s’affiche.
— Comment as-tu pu accepter un atelier cuisine ?
— Ne remue pas le couteau dans la plaie, c’est toi qui m’as demandé d’assister à trois rendez-vous. Je tiens simplement parole.
Mila lève les yeux au ciel puis se pince l’arête du nez. Son carré blond virevolte sur ses épaules à mesure que ses pas s’approchent de l’entrée. Elle revient deux secondes plus tard avec un bloc-notes à la main.
— Qu’est-ce que tu fais ?
— Je fais une liste des bases de la cuisine, de tout ce qui est essentiel de connaître. On va t’aider à réussir ce rendez-vous, déclare-t-elle sans même relever les yeux de ses gribouillages.
— L’atelier a lieu jeudi, je ne peux pas apprendre une encyclopédie de cuisine en l’espace de deux jours et demi.
Candice et Jade se sont rapprochées de Mila et l’aident à allonger sa liste. Je suis consciente de la bonne volonté qu’elles mettent pour m’aider dans cette quête de l’amour, mais je pense que sur le moment, elles ne se rendent pas compte de l’ampleur de la tâche qui les attend. Elles vont devoir fournir un sacré travail afin de me transformer en chef trois étoiles !
— Un rat a pu le faire, je ne vois pas pourquoi tu n’en serais pas capable, commente Candice tout en ajoutant des mots au bloc-notes comme si elle avait lu dans mon esprit, il faut croire en toi.
— Ratatouille, c’est un dessin animé. Là, on est dans la vraie vie et je ne vois pas pourquoi vous vous acharnez alors que vous connaissez mes exploits culinaires.
Jade quitte le duo pour s’asseoir près de moi.
— Je sais que tu es loin d’être une experte dans ce domaine, elle rit en m’adressant un clin d’œil, mais tout s’apprend.
Je n’ose pas lui faire revenir en mémoire tous les plats que j’ai tenté tant bien que mal de cuisiner et qui ont fini leur vie à la poubelle. C’est une suite de rat-és. Elles ont peut-être raison sur un point finalement, il y a bien une histoire de rats.
 
Le lendemain soir ainsi que le mercredi, mes trois amies prennent tour à tour leur place à mes côtés pour m’enseigner les rudiments de la science culinaire. Les leçons s’enchaînent et un bon stock de supermarchés s’amoncelle dans le réfrigérateur et les placards afin de me servir de cobayes.
Grâce à mes amies, j’apprends, enfin je tente de reproduire, comment faire cuire divers aliments sans les brûler, à beurrer un moule, faire une tarte aux pommes et couper certains légumes sans que mes doigts passent sous la lame. Malgré mes réticences, il est vrai que nous rions beaucoup entre deux préparations.
Beaucoup de plats se révèlent être des échecs cuisants et je serais probablement incapable de reproduire la moitié des techniques que mes amies m’ont enseignée, mais je me sens déjà plus confiante pour l’activité à laquelle je dois assister dans moins de deux heures.
— Outch ! je crie alors que Candice tire une bandelette de cire épilatoire.
La douleur est si grande que je suis persuadée qu’une partie de ma peau s’est décollée en même temps que mes poils.
— Tes clientes doivent te détester, je grogne alors qu’elle frotte une énième bande entre ses mains en faisant référence à l’institut dans lequel elle travaille.
— Elles me remercient pour le résultat qu’elles obtiennent.
J’insulte ma meilleure amie par la pensée lorsqu’elle m’annonce que je suis fin prête à quitter le spa qu’elle a improvisé dans ma chambre. Les filles s’empressent de m’aider à me préparer, chacune dans son domaine de prédilection.
— On va faire de la cuisine, je ne pense pas que cette tenue soit adaptée pour les salissures.
— Tu porteras un tablier, elle ne craint rien.
Jade me prête une combinaison noire dont le dos est nu ainsi qu’une paire d’escarpins rouge et un sac à main de la même couleur. Mes cheveux roux sont attachés en un chignon qui laisse s’échapper quelques mèches et ma bouche est brillante.
— Tu es sublime !
J’aurais de la chance si aucune d’elles ne verse de larme.
— Combien êtes-vous ce soir ?
— Douze, je crois.
— Si jamais il ne te plaît pas, tu pourras toujours te rabattre sur un autre.
— Mila ! la réprimande Candice.
— Il faut savoir élargir ses opportunités si la première s’avère décevante.
De concert, nous roulons des yeux en direction du plafond. Mila est de nous quatre, celle qui adore le plus plaire aux autres. Elle apprécie plus que tout le jeu de séduction qui s’immisce entre elle et la personne sur laquelle elle aura porté son dévolu. Peu importe qu’il soit un homme ou une femme, tant que le courant passe entre eux, elle fonce tête baissée.
Concernant ses relations amoureuses, elle est beaucoup plus exigeante. Il n’y a eu que deux personnes avec qui elle s’est mise en couple et depuis ses ruptures, elle n’a qu’une seule idée en tête : passer du bon temps avec une personne qui la comprend.
J’admire l’audace et la confiance de Mila. Adolescente, elle était loin de posséder autant d’assurance et je suis fière de voir le chemin qu’elle a parcouru depuis notre première rencontre.
— Tu es prête ? elle me demande alors que je place mon manteau sur mes épaules.
— Ce n’est pas comme si j’avais d’autres choix.
Toutes les trois se ruent sur moi pour produire le plus beau câlin de groupe qu’on ait jamais connu. Je quitte l’appartement, remplie d’appréhensions et de craintes. Ce soir, il ne me restera plus que deux rendez-vous.
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